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Lé' 8 mai 1945 dans la ville e-n ryine, an fête la victoire des All'i~é$ $Ur le$ Alle
mands. Ret0ur S>ur une pag·e qu'il ne faut pss oublier 
Il y a cinquante ans, le 8mai1945, les cloches de l'église ont son
né soudainement, les sirènes des chantiers et surtout celles de 
I' Arsenal criaient éperdument la victoire. Le monde est sorti 
!fans les ru~. Les années de guerre se terminaient mais p~s cél
les des reStrictions. Quant à l'avenir il passait par la· reconstruc
tion de la·commune détruite à plus de 60 % par les bom)larde
merits@t•les mines. 

. E ma~in du 8 mai 
1945; le. soleil brillait 
m·a.is le·s co·eu1~ s 
-étaient1gris, les1âmes 
tr'istes et les ventres 

cteox. P,uis dans la• matinée la 
1n·e.o.~e l le s''est r.ép.andue. La 
<_!!.ueire'était finie. 

f)locbes•et ~ir.èn,es1ont retenti 
.contirmant la victoire des Alliés 
.suf l'ennemi. "lhstantanément, 
·-se·souvient Marius Autran, histo
den, les· gens se sont rassemblés 
·flans la rue. J'avais un fusil que 
)'.avais fauché aux Allemands 
avéc les cartouches, J'ai tiré des 
ceups de feu en l'air. J'ai pas été 
1!! ~eul. .Ce n'est que le lende
main qye l'on s'est rassemblé 
place· de la Lune d'où est parti 
un c_ôrtège qui s'est rendu au 
m~onument aux morts. Du moins 
ç_~ Ql!'il en restait Il datait de la 
~r@mièrè guerre mondiale et il 
ne ·plaisait pas aux Allemands 
qµi l'avaient en partie détruit. Ce 
jour là,· tout le monde a arrêté de 
travailler. Le soir on a dansé. 
Wns tèus les quartiers il y avait 
dês bals." 

4à ville. en liasse n'est 1pour
·t~!Jt<qué rui~es. ):Jrnan pl1Js1lôt, le 
l!.~1 avril ~94a,,.un bombardement 
t1@9ait ,clé.truite .~ !l5 o/o. 3i 31 im· 
:We.ub,\il$>«!yài~nt ié,t'é sinistrés 
de~nt 25· ~âtiroe.ot~ ~.oJJlmupaux 
'é.l)d~mij)a·g:é's" q~qs lè1çir;ne,t(~te, 
Jes' \Pambes 11va1ent <creu1~ë' des 
cf!i,tè'res. Entre ce jour qùi 'avait 
fàil eltjiloser la .inâirie datant de 

~84'7 et le,a mai'19~5. 1la,viJle,!ivait 
été rafisto'ié.!I mais tojjt rê:~ai~ à 
reconstiuire. 1"0n avait r~pa);é.î® 
qui était rép~ra~le. ID}n·s l ll'~n-
cienne école Martini; ,par eis.1ftn· 
pie, ,an. a'[ait découp~ l,a_s1 gran-
des ,cartes ide• géegraRlli~ 1p,our 
remplacer. les vitres lbrfséeJ>'' ra· 
conte encore Marius!~utran. 

Comme il'n'y,a p!Us de mairiç 
les archives qui ont d'ailleur.s ëté 
pillëes à Ja fin de la· guer-re ent 
été installëes aux• abattoirs. Ile 
conseil municipal se réuni ru!! 
d'Alsace. la municipalité de Vi~ 
chy qui était partie à la' ubérati9n 
est remplacée par une déléga
tion spéciale jusqu'aux élettiefis 
de 1945. Celles-ci seront rempor
tées par la liste du E>r Jean Si!.!I· 
vet. Elle était constituée de 
communistes, de résistants, ciê 
catholiques, de CGTlst11s mais 
les socialistes avaient rèfl!s! d'y 
garticiper. 

Les tickets de ·ration·nement 
dureront jusqu'en 19~7. le mar.. 
ché noir égal~me·nt. "Beauqo.up 
de Seynois l'ont sans 'dqutê ~u
bli~, mais pas moi qûi \jVjif~g)i 
app,étir pré_cJ~e,en~sp,.uri~nt11~~iJ; 
.torien à <Qui 11tont âbit 11lu,!;ièurs 
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ouvrcag~s sur La ~e:y,n.@.. .~n 
a~ait 20,0 gr.arnil)~s rglè'1pai,ii1'pé!.r 
'jour. ©n aur~.it clit du •mt~D:ç: li 
n'etalt p~as 'jpli"' 'Sé ~o,uvie.n;'sO.Q 
~pause. Même 11es ,éhaussil,fes 
étàient iatibnnées. 
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l.es CJ!Jpis du port qui avaient été mfn,és•par les 'Allemap}Js "én• 
aom 1944 restent à·reconstrlilre. . · • · 

Matius Autran : "Le 8 mai, les cloches ont sonné, les sirènes ont ;eténti. C'étaff la fin de la 
guêrr.e". · 

UNE·VtblEA 
REèONSTRUIRE 

li n'y avait plus d'essence, 
ply,s de voirie et donc plus de 
nf~ygns de transports. Même les 
·pnel!s~cf.es bi.cy,clettes étaient in
tro_uvaël_l}s. En mai 1945 la popu
l~lion seynoise dans laquelle il 
t11ût inctu.re 'C.elle de 1' aétuelle 
communë 11e .SaintJMandrlet 
gômpt\"2~à 3!bgo· âmes, ,sur 11es 
2Sl0.QO q~.iW vivai~nt,au ,début au 
1Jit1~. ~e~u·c:~u·p ,a~ lgens sont 
1Pj,ili~~vj§rè da_ns l!afriQre pa~s. 
.M!!iS', a_u fp(1f\ .t,éJT1:P.~ f9~.s· Ili; 
coJ!fmÎ'11g:e(ît~1r~'\)e.nir. Se pose, 
.~o~~~JP(Q.61~mefdu lfog~ment. 

l!.e.§. >quais,du J!Or.t nfexistent 
pJus.l@eS.-cratères immenses em
pêchent· tout passage. Ils sont le 
résultat des mines qu'avaient 
pl~c~es les A,.llemands avant• de 
fùir. à la Ullération, en aoOt 1944. 
EÎies·.avaient eu caison des,chan
tiers navals que les bombes 
av.aient pour.tant épargnées. 
Sëul le p.ont transbordeur est 
reste droit continuant de mar
gÜ-!!r dignement l'@ntrée du port 
où lés bate!UX ne p_ouvaient plus 
accôster. '"C'était affreux à voir" 
~~Uîlgne Marius Autran. Et de 
preç,iser : "l8'pont transbordeur 
avait 110.ur:tant été miné mais un 
êtiéf âÎl~anêl a o(donné de ne 
pâs le fair§ sautçr car. çela ris
qyaii a,ussi d'endomm11ger une 
J)an:eîie, ilistall~e dl! côte étes Jar
dins èllAristide Briand/' -- . ,. -

Aujourd'l\.ui le1pont transbor
deur'm.arqu~Joujours ,l'enfrée du 

- P.m't· ,se,,ferraille •estqgrise mais 

solide. Les malheurs de la guer~e. 
il las a vécus. Chaque année de
puis ce 8 mai il assiste aux céré
monies de la Victoire qui se dé
roulent sur la jetée d'en (ace au 
monument aux morts re
construit grâce à une sous~rip
tion lanèée par fa.municipalité en 
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19~5. lui, il est le symbole des vi
vants,J:èux qµi ont survécu mê
iTfe cf.iffi_cilement. l'autre, c'est le 
souvenir éte ceux gui ne sont ja
mais .revenus: Morts à la guerre 
mais ausSi à cause de la guerre. 
eèuxqu'ii ne faut jamais oublier. 

Rl!gine MEUNIER 

Au printemps 1945, on s'e.ffqrce, de redonner la p,aiK au cime
tlilre détruff pas les b.ombatdemerits. 

Les morts au combat 
sortent de l'anorn·ymat 
• lirançois Hérisson dévoiler~ C'!!; matiri fQ;rs _ÇI~ cérémonie·s patrie· 
tiques·ccimmémo,ranMa1victoir~<,ifu·~~l!l~i ·ll5;s~r1le,n.az[~me, !es,plaques 
ROr.tanV les noms\deJtq,us1l~~i§!yno~ ·mcirt~u-cgn)&_~t{!!.ùrânt lès1de ux 
guerreS'1rnondlale~. !ln1fod.6,cl1iii!!t8t•pp ~!!i_~r[e, 

Glest:gfâce,aiÏ!SoQvenlr:Îrar,tça,l!ne~aUX>.rec(mrgJies,ll~ Mari.us•Aulran 
qµe cette) liste • en prin.èJBe eim·a~s,tji[e • !il>P..U @!r~ d(essée. "~Nbus· 
a.~onsl!enu il' h,gnor~·ce~r~rtt{lin·e,,s i~~~~E:oi(t~m~és s~rTusichan1ps 
de bataillé et, au)(q'IJ.!lifl.a ville n!avat! ~rcorê rendurqOrYlJ hommam~· 
global, prî!'cise le 1mafre, .il 'nQu.s1,!! paru"iii:IP.o.rfant; pGur·s~luer leor mé· 
mojre' et p,our que les j~unes pl:lis~nt :~.QJJvfii', leurs noms, de faire• 
graver ces plaques en· marbre bl.a·nc désélfm11iS 'fix~s;•au monument 
au>i moitsr'. · 

Les,chatitlers nsvalsiépaf{J,nës,patllgsiPorrib1ftqgmen,ts,s,eront 
détt'lifts ga~ les mineSi ' rHh'Qtq>el.iiip,rQ#Y/Iâuf,eflt!M1irtinatl 


